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Célébrer le mystère glorieux de l’Assomption, c’est, pour le dire avec Charles Péguy
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, 

« monter  

 À celle qui est infiniment céleste,  

Parce qu’aussi elle est infiniment terrestre,  

À celle qui est infiniment éternelle,  

Parce qu’aussi elle est infiniment temporelle.  

À celle qui est la plus près de Dieu,  

Parce qu’elle est la plus près des hommes.  

À celle qui est Marie.  

Parce qu’elle est pleine de grâce. » 

 

Célébrer l’Assomption c’est venir à Marie et à travers elle rencontrer Dieu. Marie dans son 

humanité glorifiée nous fait redécouvrir la place de Dieu dans le cœur de l’homme ; elle nous 

fait contempler la place de l’homme dans le cœur de Dieu.  

Mais qui est Marie ? 

 

Marie est l’Arche de la Nouvelle Alliance et à ce titre elle nous fait découvrir la place de 

Dieu dans le cœur de l’homme 

 

Marie est l’arche de l’alliance car elle a accueilli en elle Jésus ; elle a accueilli en elle la 

Parole vivante, tout le contenu de la volonté de Dieu, de la vérité de Dieu. En Marie, Dieu est 

au cœur de l’humanité. À travers elle, il peut se révéler à tout homme de façon parfaite et 

admirable, par l’intermédiaire du monde et de l’histoire.  

Dans notre exode d’ici-bas, Marie nous accompagne dans la joie comme dans les épreuves. 

Elle est l’Arche de la Nouvelle Alliance qui tantôt suscite la danse et tantôt soutient notre 

combat. 

Toute vie spirituelle est une danse et un combat. Et avec Marie, la danse est vécue au rythme 

de l’Esprit. 

Toute la vie de Marie est marquée par cette "sainte hâte" dont nous parle l’évangile. Depuis 

l’Annonciation, elle sait que Dieu est toujours la priorité et que rien d’autre ne doit susciter 

autant notre hâte dans notre existence.  

La hâte de Marie n’est ni précipitation ni accélération. Elle est présence à Dieu et surtout elle 

est contagieuse. Elle imprègne ceux qu’elle rencontre, elle fait danser de joie le petit Jean 

dans le sein de sa mère Elisabeth. Marie nous engage à transformer notre rapport à la vie et au 

temps. Elle nous invite à faire de la place pour Dieu dans nos agendas, elle nous suggère de 

nous hâter pour les choses du ciel, de nous presser pour la Charité, mais aussi de nous arrêter 

pour méditer toute chose en notre cœur. Marie nous apprend la docilité à l’Esprit à la manière 

d’une danse avec Dieu. 

                                                 
1 Charles Péguy, Porche du Mystère de la deuxième vertu. 
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Toute vie spirituelle est une danse et un combat. Et dans le cas de Marie, le combat fut 

régulier et douloureux. 

L’Apocalypse nous montre la radicalité du combat de Marie. Elle fut conçue sans péché mais 

elle a bien connu la souffrance. Au plus profond de son cœur, il y avait ce combat spirituel, 

cette lutte pour le bien contre le mal, cette tension intérieure pour honorer Dieu en toute 

chose.  

Ce que Marie a su défendre, c’est sa liberté intérieure, en la consacrant à Dieu seul, en fuyant 

au désert. 

Le combat de Marie soutient le nôtre, principalement dans notre lutte contre le péché. Dans 

notre exode quotidien, Marie intercède pour nous et marche à nos côtés. Elle est l’Arche 

d’Alliance qui témoigne que la victoire est déjà acquise et que Dieu règne librement dans nos 

cœurs. 

 

 

Marie est l’Étoile de la Mer et à ce titre elle nous fait entrevoir la destinée de l’homme 

dans le cœur de Dieu.  

 

Aujourd’hui, Dieu est tout en Marie mais un jour, Dieu sera tout en tous ! Nous lui serons 

semblables éternellement car nous le verrons tel qu’il est. En attendant cette destinée heureuse 

pour chacun de nous, Marie est l’étoile de la mer qui brille et guide notre traversée ici-bas.  

Ave Stella Maris ! Cette invocation fait référence aux navigateurs qui avaient recours aux 

astres pour voguer sur la mer et rejoindre leur destination. Invoquer Marie, c’est regarder 

l’étoile, c’est contempler les réalités futures pour assumer les responsabilités présentes, c’est 

entrevoir notre place dans le cœur de Dieu. 

À notre époque où la vérité sur l'homme, sa vocation et sa destinée sont profondément 

obscurcies, le mystère de l'Assomption donne un cap, balise une traversée, ouvre des 

perspectives pleines d’espérance. Marie est l’étoile qui resplendit de la lumière du Christ. Elle 

nous instruit par sa simplicité, elle nous éclaire par sa pureté. Aujourd’hui, Marie nous 

humanise par son corps glorifié, elle annonce notre propre glorification, la résurrection de 

notre chair, le salut intégral de notre personne. 

Aujourd’hui, Dieu nous guide et nous élève à lui par le scintillement de Marie ; c’est pourquoi 

l’invocation du nom de Marie est un chemin sûr pour garder l’Espérance et entrevoir notre 

destinée. 

 

Je terminerai par ces mots biens connus de Saint Bernard
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 :  

Ô toi qui navigues sur les eaux agitées de ce monde et qui pars à la dérive plus que tu 

n’avances au milieu des orages et des tempêtes, regarde cette étoile, fixe tes yeux sur elle et 

tu ne seras pas englouti par les flots. Lève les yeux vers l’étoile, invoque Marie.  

En suivant Marie, on ne s’égare pas.  

En priant Marie, on ne craint pas le désespoir,  

En pensant à Marie, on ne se trompe pas. 

Si elle te tient par la main, tu ne tomberas pas,  

Si elle te protège, tu n’auras rien à craindre,  

Si elle te conduit, tu ne connaîtras pas la fatigue,  

Si sa bienveillance t’accompagne, tu es sûr d’arriver à bon port.  

Tu comprendras ainsi par ta propre expérience pourquoi il est écrit : « le nom de la vierge 

était Marie ».  

 

 

                                                 
2 Saint Bernard, Sur les gloires de la Vierge Mère, 2e Homélie. 


